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& &I'Ours: voicicomment il s’y prend. Quand
3 I'Hermine voit fon ennemi endormi, clle
> (c gliffe dans fon oreille , & s’y accroche ff
s fortement avec fes dents aigues , quiil ne
3 peut pas la fecouer. Alors le grand animal
s commence a courir , a rugir jufqu'a ce quif
» foit épuifé : a la longue, il fc lafle, s'affol-
s blit, tombe, languit & meurr. Elle fe jetce
» de la méme fagon fur un Aigle endormi, &
» laifle envoler cet oifeau en fe cramponane
p (ur fon dos : mais elle continue a le 1onger,
» julqua ce qua force de perdre du fang,
> I'Oifeau tombe mort par terre. e
La Norwege noutrrit pluficurs oifeaux qui
1ui {ont également propres. Quelques-uns, 2
ce qu'on nous dit, font des Baromezres vivants
pour les Norwegiens : ils leur proxefiiquent leg
wents , ils lewr annoncent les variations di
gemps , ¢rc. Maisles plus merveilleux animaux,
cont on nous entretient dans cette Hiftoire ,
fone du genre des poiffons & damsla clafle des
gnonftres marins. On nous patle ici A’un poif-
fon nommé Speck- Hugger ou Vabu, qui a
quelque. reffemblance avec le Crocodi'e. « Son
o principal plaifir ¢ft de harceler les Baleines,
2 qui, a caufe de leur extréme grofleur, font
3> moins en érat de {e tourner & de {e défen-
2 dre contre ces petits poiffors. On en voit
» quelquefois une demi- douzsine, ou plus
> enfemble, tomber svec vivacité fur Ja Balei-
& me & s'ateacher & fes cH1és, Ils 8’y tienmenc
2> pendus pendant une heure fans licher prife,
3 julqu'a ce que chicun ait arraché un mor-
s ccau de chair d’environ un pied en quarré.
»» Pendant cctee atraque, la Baleine jette des
g cris horribles_qui xcflemblent 4 un tonmerre
i ' ) » éloigné,
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